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CHAPITRE PREMIER

« Le chemin vers Hadès est le plus aisé à suivre. »

DIOGÈNE LAËRCE

 

« Profitez du voyage, parce que le séjour sera infernal. »

HADÈS

 

Si Cataclysme devait nettoyer encore une cuvette de W.-C. dans ce purgatoire pour démons connu sous le nom de Sheoul-gra, elle allait se jeter dans les toilettes et tirer la chasse.

Elle avait toujours pensé que, quand les anges se faisaient expulser du Paradis, ils pouvaient faire des trucs d’anges déchus marrants. Comme terroriser les grenouilles de bénitier et boire des chopines de bière Pestilence avec des démons. Mais non ! il fallait qu’elle se retrouve coincée à torcher le cul de la Grande Faucheuse !

Bon, d’accord, elle ne torchait pas réellement le cul de la Grande Faucheuse. D’ailleurs, si elle le faisait, sa compagne, Lilliana, aurait deux mots à lui en toucher. Ou, plutôt, elle lui trancherait la tête.

Cat réfléchit quelques secondes. Lilliana, qui, techniquement, était toujours un ange auréolé ne ferait rien d’aussi radical. A priori. Toutefois, Cat préférait ne pas la contrarier. Quiconque agaçait Lilliana agaçait la Grande Faucheuse, et ça… pour Cat, il n’y avait rien de pire.

Sauf peut-être récurer les toilettes.

Arrête de geindre. Tu as accepté ce boulot de plein gré !

Vrai, mais, si elle avait consenti à servir Azagoth, c’était uniquement dans le dessein de regagner sa place au Paradis. Et pour ce faire elle devait : a) éviter les ennuis, b) se garder d’entrer dans Sheoul, le royaume démoniaque que les humains nommaient souvent « Enfer », et c) accomplir un acte héroïque pour sauver le monde.

Du gâteau, quoi.

Elle émit un grognement sarcastique tandis qu’elle portait un plateau rempli de vaisselle sale de la chambre d’Azagoth et Lilliana, foulant de ses pieds nus les dalles de pierre froides qui recouvraient le sol du manoir de style antique. Azagoth avait surpris Lilliana en lui apportant le petit déjeuner au lit ce matin-là, un geste qui aurait laissé Cat coite de stupeur quelques mois plus tôt. La Grande Faucheuse était un romantique, qui l’eût cru ?

Cela dit, elle aurait dû s’en douter. Après tout, ne lui avait-il pas offert un emploi ainsi qu’un lieu où vivre afin qu’elle n’ait plus à s’inquiéter qu’un crétin la traîne, contre son gré, à Sheoul, pour s’amuser ou en tirer profit ?

Non, elle ne pouvait mettre le pied à Sheoul. Pénétrer le royaume démoniaque achèverait sa chute et la transformerait en déchue véritable, la privant de tout espoir de rédemption. En tant que non-déchue, il lui restait une légère marge de manœuvre, toutefois les anges qui avaient récupéré leurs ailes étaient rares. En fait, elle n’en connaissait que deux.

L’un d’eux, Reaver, était même l’un des anges les plus puissants de la Création. Sa compagne, Harvester, avait également passé du temps comme ange déchu, mais son cas était unique. Et, même si Cat ne connaissait pas toute l’histoire, elle savait que Harvester avait sauvé le Ciel et la Terre, et elle méritait d’avoir récupéré ses ailes jusqu’à la dernière plume.

À l’idée d’être de nouveau entière, Cat sentit ses ancres d’ailes, désormais inutiles, la démanger. Ses somptueuses ailes brun vison avaient été tranchées lors d’une cérémonie brutale, la privant de sa source de pouvoir. Elle comprenait très bien pourquoi un non-déchu décidait de franchir la frontière entre les royaumes humain et démoniaque pour devenir un déchu véritable et obtenir de nouvelles ailes et de nouveaux pouvoirs. Toutefois, basculer vers le mal en valait-il vraiment la peine ? Cat n’en était guère convaincue.

— Cat !

La voix d’Azagoth l’arracha à ses pensées et elle faillit lâcher le plateau de vaisselle sale lorsqu’elle leva la tête et le vit arpenter le couloir depuis son bureau.

À la lumière vacillante des chandeliers muraux en fer forgé, il avait l’air mécontent. Et il n’était pas seul.

Hadès, son bras droit et geôlier des morts, marchait à côté de lui. Ou plutôt, vu la façon dont ses quadriceps fléchissaient dans son pantalon noir moulant tandis qu’il foulait le sol en silence, il avançait tel un prédateur. Une puissance à peine contenue émanait de lui, et Cat frémit, mue par un instinct féminin primitif.

Bon sang, Hadès était canon ! Des pommettes ciselées et une mâchoire carrée lui donnaient un air farouche, presque sinistre, surtout quand il arborait cette crête iroquoise bleue qu’elle tuerait pour caresser. Cela dit, elle tuerait pour faire courir sa paume sur l’intégralité de son corps, et elle commencerait par son torse musclé, qui était d’ordinaire nu, comme pour la tenter. Toutefois, la tenue qu’il portait ce jour-là, un débardeur aux couleurs changeantes qui moulait ses abdominaux en acier, n’était pas non plus pour lui déplaire.

Elle s’efforça de ne pas le reluquer, mais, même si elle s’était tenue au beau milieu du couloir avec la langue pendante, cela n’aurait guère importé. Il ne regardait jamais dans sa direction. Il ne la remarquait jamais. Elle était insignifiante à ses yeux. Elle ne méritait même pas un coup d’œil. Ces yeux bleu glacier froids comme le givre regardaient à travers elle, sans jamais la voir. Et pourtant c’était là un homme qui rigolait avec Lilliana, faisait des blagues aux autres non-déchus qui habitaient le royaume, et jouait avec les chiens des Enfers comme si c’était des chiots géants. Des chiots géants dévoreurs d’humains.

Azagoth s’arrêta devant elle.

— Cat ? tu vas bien ?

Elle cligna les yeux, se rendant compte qu’elle avait laissé vagabonder son imagination dans un monde d’Hadès.

— Euh… oui. Désolée, patron. Que puis-je pour vous ?

— Aurais-tu vu Zhubaal ?

Elle hocha la tête.

— Il se dirigeait vers les dortoirs il y a une demi-heure. Je crois l’avoir entendu dire qu’il comptait expliquer à quelques-uns des nouveaux non-déchus comment se comporter comme de parfaits connards, ou un truc dans ce goût-là.

Hadès partit d’un rire rauque, et elle aperçut la pointe de ses crocs blanc perle. Elle avait toujours trouvé les crocs repoussants, mais, si Hadès désirait plonger ses canines dans son cou, elle le lui offrirait bien volontiers. Elle tapota de la langue ses propres minicrocs, la version miniature qui poussait chez les non-déchus quelques jours après qu’ils avaient perdu leurs ailes. Elle s’y était en partie habituée. Désormais, elle ne se mordait même plus la lèvre inférieure.

— Z leur enseigne enfin ce en quoi il excelle, dit Hadès.

Les deux hommes se haïssaient cordialement, mais Cat ignorait pourquoi. Elle savait, toutefois, pourquoi elle trouvait que Zhubaal était un enfoiré. Elle n’avait aucune envie d’y penser, encore moins d’en parler. Elle espérait simplement que personne d’autre ne savait.

Parce que c’était la honte.

— Merci, Cataclysme, dit Azagoth, inclinant sa tête ténébreuse. On m’a appris que tu aidais également les non-déchus à s’acclimater. Lilliana dit que tu leur as conseillé d’utiliser leurs noms célestes plutôt que leurs noms d’anges déchus. Tu sais que c’est interdit, n’est-ce pas ?

L’angoisse l’étreignit, mais elle souleva le menton et soutint son regard avec audace.

— Pas à Sheoul. Les règles sont différentes dans votre royaume. J’ai pensé que, s’ils utilisaient leurs noms célestes ici, cela leur rappellerait de ne pas dévier du chemin s’ils veulent regagner un jour leur place au Paradis.

Le regard d’Hadès la transperça, ses prunelles brillant d’intelligence. Il se demandait sans doute pourquoi elle n’avait pas suivi son propre conseil, mais, par chance, il n’eut pas l’occasion de lui poser la question.

— Très malin.

L’approbation d’Azagoth lui procura un frisson d’excitation secret, puis ce fut retour à la case « corvées de routine » lorsqu’il ajouta :

— Au fait, mon bureau aurait bien besoin d’attention. Il est un peu… en désordre.

Azagoth la frôla en passant à côté d’elle, et Cat avait-elle rêvé ou Hadès s’était-il attardé pendant quelques instants ? Le moindre centimètre carré de peau exposé par son corset bleu et noir la picota, et elle aurait juré qu’il promenait sur elle son regard, brûlant et appréciateur. Puis il redevint aussi froid que la glace et se remit à marcher à côté d’Azagoth comme si elle n’avait jamais existé.

Dans un soupir, elle déposa la vaisselle dans la cuisine et attrapa son seau et ses produits de nettoyage avant de se rendre dans le bureau d’Azagoth. Une fois dedans… Eh bien, pour un bazar, c’était un sacré bazar qu’il avait laissé !

À l’aide d’un torchon mouillé, elle essuya les murs en pierre et en bois, aspergés par le sang de quelque démon qu’Azagoth avait pulvérisé. Vu la quantité de liquide, ça devait être un gros démon.

Cela ne lui arrivait pas souvent d’éliminer ainsi les démons, car il y avait un prix à payer pour détruire les âmes. Mais, quand il le faisait, c’était un véritable carnage.

Elle vida deux bouteilles de détachant et des dizaines de chiffons pour que la pièce ne ressemble plus à un abattoir. Elle allait avoir besoin d’une bonne douche ! Soulagée d’en avoir terminé, elle commença à rassembler ses affaires lorsqu’une tache noire sur le mur derrière le bureau d’Azagoth attira son attention. Proférant un juron, elle passa son chiffon sur la salissure et frotta pour s’assurer d’enlever la moindre trace collante. Mais le sang s’était infiltré dans une fissure et… Elle fronça les sourcils.

Elle posa le linge et suivit la fissure du bout du doigt, plissant les yeux lorsqu’elle remarqua l’espèce de compartiment bombé encastré dans le mur. Qu’était-ce donc ? Intriguée, elle poussa doucement dessus. Il y eut un « clic » suivi par un flot de lumière qui jaillit derrière elle.

Oh… merde !

Elle se tourna lentement, et sentit ses entrailles se nouer.

Un énorme morceau de mur avait disparu, révélant un portail qui séparait les plans humain et démoniaque. Un torrent de griminions le traversa, leurs silhouettes courtaudes et trapues escortant les âmes des démons et des humains malfaisants dans le royaume de Sheoul-gra. Les espèces de gnomes sinistres stridulèrent sous la capuche de leurs tuniques noires semblables à celles de prêtres tandis qu’ils accompagnaient les âmes (qui à Sheoul-gra demeuraient tout à fait tangibles) dans le tunnel avant de s’engouffrer dans un autre portail conduisant les damnés jusqu’à leur destination finale : le Sanctuaire intérieur d’Hadès.

— Non ! s’écria-t-elle. Stop ! Azagoth n’a pas validé ces transferts !

Mais ils ne s’arrêtèrent pas. Ils continuèrent d’émerger de la droite du tunnel pour disparaître à travers l’étincelante barrière des ténèbres à gauche. Paniquée, elle appuya une nouvelle fois sur le levier, mais les griminions continuèrent leur marche. Elle le tritura, appuya dessus plus fort, le frappa, et enfin, avec un chuintement, le portail se ferma et le mur retrouva son apparence normale.

Cat déglutit péniblement, son cœur palpitant d’émotion, son pouls battant à ses oreilles. Peut-être que sa bourde passerait inaperçue. Peut-être que personne ne remarquerait les âmes qui avaient accédé au Sanctuaire intérieur sans l’approbation d’Azagoth.

Et peut-être qu’elle venait de décrocher une place dans la galerie des horreurs de la Grande Faucheuse, la galerie des âmes à l’entrée du manoir, où les corps pétrifiés des ennemis d’Azagoth étaient exposés à la vue de tous.

Le pire, c’est que les gens piégés dans ces statues n’étaient pas morts.

Sentant la crise de panique arriver, elle s’écroula contre le gigantesque bureau d’Azagoth et s’obligea à respirer lentement. Pourquoi merdait-elle constamment ? En beauté, qui plus est ! Rien que la semaine dernière, elle avait cassé l’un des sabres japonais centenaires d’Azagoth. Et, un mois auparavant, elle avait renversé du soda à l’ananas sur un tapis hors de prix tissé par des artisans oni avec de la laine de mouton démoniaque.

« Savais-tu que, contrairement au soda à l’ananas, le sang d’ange déchu ne tache pas la laine démoniaque ? » lui avait-il demandé d’une voix grave et sinistre tandis qu’elle frottait le tapis. Et non, effectivement elle l’ignorait.

C’est ce qu’elle lui avait répondu. Ce à quoi il s’était contenté de sourire, ce qui était bien plus terrifiant que s’il s’était simplement dressé devant elle et lui avait dit que, si elle chiait à nouveau dans la colle, son sang finirait sur ce satané tapis. Sans le tacher bien entendu.

Le soda, en revanche, tachait bel et bien, comme il l’avait dit.

Des heures semblèrent s’écouler avant qu’elle cesse de trembler et rassemble ses affaires pour se sauver du bureau. Par chance, elle ne croisa pas Azagoth alors qu’elle regagnait ses pénates. Elle parvint à entrapercevoir une dernière fois Hadès alors qu’il tournait l’angle du couloir, ses fessiers fermes saillant sous son pantalon noir moulant.

Elle pourrait essayer de lui parler un de ces quatre. De lui dire, par exemple, quelque chose d’autre que : « Salut, monsieur… euh… Hadès. À moins que vous ne préfériez Geôlier ? ou Seigneur ? ou… »

Il l’avait regardée comme si elle avait rampé hors d’un nid de vipères. « Hadès, avait-il grommelé. C’est pourtant simple. »

Et cela avait été la fin de leur conversation. De leur seule et unique conversation.

La croyait-il atteinte de vérole opalescente ou de rougeole démoniaque ? Et pourquoi se prenait-elle la tête avec ça ? De toute évidence, elle ne l’intéressait pas, et il y avait des choses bien plus importantes dont elle devait s’inquiéter.

Comme le fait qu’Azagoth tache ou non ce satané tapis avec son sang lorsqu’il découvrirait qu’elle avait laissé entrer des âmes dans le Sanctuaire intérieur sans son autorisation.



CHAPITRE 2

Hadès avait beaucoup de noms. Seigneur des Morts. Geôlier des vilains. Trou de balle.

Il les méritait tous. Il régnait sur son domaine souterrain avec une main de fer. Il ne craignait rien.

Correction. Il ne craignait rien à l’exception de la Grande Faucheuse. Azagoth était la seule personne qui avait prouvé à maintes reprises qu’il pouvait semer la pire des pagailles dans le ténébreux royaume d’Hadès.

Aussi, celui-ci méprisait généralement les réunions mensuelles entre son patron et lui, mais, par chance, la dernière en date avait été agréablement brève et relativement exempte de récriminations. Une bonne chose, car l’esprit d’Hadès avait été obnubilé par Cat.

Il se rappelait la première fois qu’il l’avait vue quand elle était venue travailler pour Azagoth quelques mois plus tôt, se rappelait comme il avait été attiré par son énergie. La vie hors de la cité céleste, c’était nouveau pour elle, et, si la plupart des anges récemment déchus se montraient terrifiés ou amers, ce n’était pas le cas de Cat. D’après Lilliana, Cat était curieuse. Impatiente d’apprendre. Enthousiaste à l’idée de découvrir de nouvelles choses.

Hadès pouvait lui en enseigner quelques-unes.

Oui… sauf que c’était impossible. Parce qu’il n’avait pas le droit de toucher à la plantureuse rouquine, et panteler derrière elle comme un chien des Enfers après une chienne des Enfers en chaleur ne pouvait que se terminer dans d’atroces souffrances.

Celles que lui infligerait très probablement Azagoth, et Hadès avait appris il y a fort longtemps qu’énerver son patron était le geste le plus stupide qu’il pouvait commettre.

Mais tout de même ! S’être vu enjoint de laisser Cat tranquille alors qu’il était presque sûr que Zhubaal avait couché avec elle lui tapait sur les nerfs. Et ça, par contre, ça ne posait pas de problème ! Z était un sale grincheux, soupe au lait et coincé du cul, mais ce bâtard était assez bien pour Cat ?

N’importe quoi !

Hadès emprunta l’un des trois portails qui reliaient le royaume d’Azagoth et le Sanctuaire intérieur pour regagner sa résidence, et, tandis qu’il se matérialisait dans son salon, sa peau le picota, indiquant que le désordre faisait rage quelque part. Curieux. Certes, l’Enfer, par essence, c’était l’anarchie, mais cette sensation était différente. Et cela durait depuis quelques mois déjà. Avant, il y avait toujours eu un mélange équilibré d’ordre et de chaos. Un chaos organisé. Une organisation chaotique.

Même dans le Sanctuaire intérieur de Sheoul-gra, où les âmes des démons morts venaient s’amuser jusqu’à ce qu’elles soient réincarnées, l’ordre régnait. C’était rarement le chaos.

Ou, du moins, c’était le cas jusqu’à présent. Mais maintenant que Satan avait été emprisonné et qu’il ne régnait plus sur Sheoul, c’était l’Enfer. Littéralement. Un nouveau régime s’était établi à Sheoul, avec à sa tête un ange noir qui s’appelait Revenant, et cette nouvelle direction était loin de faire l’unanimité. Tout comme les humains, les démons avaient du mal à accepter le changement, et la tension entourant la prise de pouvoir de Revenant contaminait Sheoul-gra.

Absolument inacceptable.

Le picotement s’intensifia au point de devenir douloureux, comme s’il était recouvert par un essaim de frelons. Résistant à l’envie de s’arracher la peau, il entra dans son portail personnel à côté de la cheminée. Comme les Portes des Tourments qui transportaient les démons dans Sheoul et à travers le royaume terrestre, certains des portails du Sanctuaire intérieur n’avaient été conçus que pour relier deux destinations tandis que d’autres desservaient une multitude de lieux. Il suffisait pour cela de sélectionner l’un des symboles gravés sur les quatre parois de la cabine. Mais Hadès était capable de les faire fonctionner avec son esprit, permettant à n’importe quel portail de le conduire n’importe où dans le Sanctuaire intérieur. Ou alors, comme à cet instant, pour être emmené à l’emplacement voulu, il n’avait qu’à se concentrer sur la sensation de désordre qui l’étreignait péniblement.

Lorsque le portail s’ouvrit quelques secondes plus tard, il ne fut guère surpris de se retrouver dans un secteur calciné du cinquième cercle, un vaste royaume lugubre où régnaient la brume, la touffeur et le désespoir, et qui renfermait les plus viles des créatures. Sur son passage, les démons se fondirent dans le brouillard.

La plupart d’entre eux, tout du moins. Quelques-uns restèrent à leur place, dans une attitude de défi aussi admirable que stupide.

Un démon qui avait été tortionnaire professionnel avant d’être abattu des années plus tôt par l’Aegis lui barra la route. Dans ce domaine, les démons pouvaient choisir leur apparence et ce salopard avait choisi de conserver son ancienne forme squelettique de déchiqueteur d’âmes, avec ses ignobles griffes dentelées qui saillaient de ses longs doigts.

— Bouge.

Hadès ralentit, mais ne s’arrêta pas. Il n’avait pas de temps à perdre avec ces conneries. Sa peau le brûlait et ses entrailles vibraient, l’alertant d’une éruption de violence non loin de là. Et pour l’avoir senti de chez lui alors qu’il habitait à l’autre bout du Sanctuaire intérieur, une distance équivalente à celle qui séparait les deux pôles terrestres, ça devait être du lourd.

— Je t’emmerde, Gardien des Âmes.

Il tressauta de surprise ; rares étaient les démons assez courageux – ou idiots – pour le provoquer. Mais Hadès veilla à afficher un visage de marbre. La tension était à son comble dernièrement et il ne pouvait se permettre de laisser croire que la maîtrise de Sheoul-gra lui échappait.

À sept mètres de lui et sans rompre sa foulée, Hadès fouetta le démon d’une simple pensée. L’écorchant comme on pèlerait une vulgaire banane. Le démon hurla de douleur, et Hadès le laissa faire. Ce hurlement retentirait sur des kilomètres, avertissant quiconque l’entendrait des conséquences auxquelles devaient faire face ceux qui lui cherchaient des noises. Hadès aurait certes pu le tuer, mais l’âme du démon aurait simplement fui son enveloppe charnelle usée pour s’incarner dans un nouveau corps. Lui faire souffrir le martyre était bien plus satisfaisant.

Hadès poursuivit son chemin, ses bottes écrasant les os et le bois calcinés, et, alors qu’il passait à côté du déchiqueteur d’âmes, le démon interrompit son agaçant hurlement assez longtemps pour proférer d’une voix proche du coassement :

— Tu… échoueras.

Hadès ne lui prêta pas attention. Parce que… sérieusement ? échouer dans quoi ? Son boulot était somme toute simple. Tout ce qu’il avait à faire, c’était de garder les âmes des démons et humains malveillants dans le Sanctuaire intérieur jusqu’à ce que vienne l’heure – si elle venait – de leur réincarnation. Comment il s’y prenait, cela ne regardait que lui. Il pouvait les laisser tranquilles, les torturer… C’était libre à lui ! Échouer ? Quelle idée ridicule ! Il n’y avait pas matière à échouer.

Franchement, la plupart du temps, il s’ennuyait à mourir dans ce trou.

Laissant l’enfoiré derrière lui, il se fraya un chemin à travers les atrocités que l’on s’attendrait à trouver dans un lieu habité par les plus viles des créatures maléfiques, mais les cadavres, le sang et les bâtiments en ruine n’attirèrent même pas son attention. Il avait déjà tout vu au cours des millénaires passés ici et plus rien ne le décontenançait.

Il ne s’arrêta même pas lorsqu’il vit le chien des Enfers tapi dans l’ombre de l’arbre épineux au tronc noueux. Ces bêtes étaient capables de traverser la frontière entre Sheoul-gra et Sheoul, et, la plupart du temps, Hadès les laissait faire. Il n’avait pas vraiment le choix depuis que leur roi, Cerbère, s’était autodésigné gardien du monde souterrain, plus précisément de Sheoul-gra. Pour une raison qu’il ignorait, les chiens des Enfers détestaient les morts et faisaient partie des rares espèces capables de les voir en dehors de Sheoul-gra. Et, dedans, ils prenaient leur pied en déchiquetant les gens. Tant qu’ils limitaient leurs activités aux troisième, quatrième et cinquième cercles, où vivait la lie des démons, Hadès se fichait bien des faits et gestes de ces sacs à puces.

Devant lui, de l’intérieur des ruines d’un ancien temple lui parvint un chœur de voix qui psalmodiaient. Ich tun esay. Ich tun esay. Ich tun esay alet !

Il fronça les sourcils, reconnaissant le sheoulien, mais le dialecte ne lui était pas familier, ce qui laissait certains mots ouverts à interprétation. Toutefois, Hadès doutait que la sienne soit correcte et que les choristes parlaient d’ouvrir une supérette bon marché.

Il se laissa guider par le chant, et, comme il approchait de la lueur rougeâtre qui filtrait d’une porte entrouverte dans le bâtiment devant lui, un désagréable frisson le parcourut. Étrange… il n’avait pas ressenti de la nervosité ou de la frayeur à cause de quelque chose depuis des siècles. Plusieurs siècles.

Ich tun esay. Ich tun esay. Ich tun esay alet… blodflesh !

Qu’est-ce que c’était que ce charabia ?

Une créature hurla et le son torturé qui semblait provenir du plus profond de l’âme terrifia Hadès. Il se tramait quelque chose, cela ne faisait aucun doute.

Passant à la vitesse supérieure, Hadès fonça dans la pièce caverneuse éclairée par des flammes… et s’arrêta net, ses semelles glissant sur le sang qui formait des flaques sur la pierre. Une centaine de démons de dizaines d’espèces différentes étaient réunis autour d’un chaudron en fer géant suspendu au-dessus d’un feu. Dedans, les hurlements d’un neethul se turent à mesure que son corps se désagrégeait dans l’acide en ébullition.

— Stop !

Hadès se fichait complètement du neethul. Mais pas du rituel. À Sheoul-gra, ils étaient tous interdits. La punition pour quiconque enfreignait cette règle était de voir son âme désintégrée. Voilà pourquoi cela n’arrivait pas souvent. Oh ! Hadès avait déjà surpris l’un ou l’autre démon solitaire pratiquant un rituel religieux de temps à autre, mais un rassemblement et une cérémonie d’une telle envergure ? C’était une première.

Et, par les couilles d’Azagoth ! ce serait la dernière.

Le groupe hétéroclite se tourna comme un seul homme, leurs sourires effrayants et leurs yeux vides l’emplissant d’un sinistre sentiment de ruine imminente. Alarmé, il évoqua aussitôt son pouvoir et se prépara à expédier tous ces tarés dans le Chancre, la prison qui renfermait les plus ignobles des créatures, où la souffrance était plus que légendaire, et d’où les détenus ne s’échappaient que quand Azagoth les pulvérisait.

D’un mot, il libéra son pouvoir. Au même moment, l’un des démons renversa le chaudron d’acide. Le liquide, mélangé à la substance gluante formée par le neethul dissous, se répandit au sol dans une nuée de vapeur. Soudain, comme si le pouvoir d’Hadès avait heurté un mur invisible, il ricocha contre lui et l’enveloppa dans un cocon de ténèbres.

Alors qu’il était transporté par son propre sort dans la prison que tous les démons craignaient, il entendit d nouveau l’incantation. Ich tun esay alet !

Oh… merde ! Cette fois, il comprit.

Les démons n’essayaient pas d’ouvrir une supérette bon marché. Ils avaient réussi à se procurer un objet ou une personne de pouvoir et cherchaient à ouvrir les murs de Sheoul-gra, pour libérer des millions d’âmes dans les royaumes humain et démoniaque.

Ils voulaient festoyer.
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